LA LETTRE de Louis ESPARZA             n°25           Pont Saint Esprit, le 24 mai 2009

L’essentiel à retenir :  les évènements de ces derniers jours - réception de l’opposition par le préfet notamment - ont fait l’objet de suffisamment de commentaires de la part des intéressés pour qu’il n’y ait pas à revenir sur les faits eux-mêmes. Reste à saisir ce qu’ils impliquent pour l’avenir des trois composantes en présence : 

 - Le maire et ses adorateurs, qui ont complètement perdu le sens des réalités et sont rejetés par le reste de la population ; mais ils ont pour eux la légalité et font tout ce qu’ils peuvent pour gagner du temps, espérant ainsi que les spiripontains finiront par se résigner à les laisser expirer leur mandat. Et peu importe pour eux que dans cette éventualité la commune en ressorte complètement anéantie. Au stade d’aveuglement où ils en sont, ils n’en ont même plus conscience et seraient fiers de cette victoire à la Pyrrhus.

 - L’opposition qui, entre manifestants et sympathisants réunit l’essentiel de la population, et cherche à écarter cette majorité calamiteuse pour aller vers de nouvelles élections. Seul moyen d’y parvenir, faire en sorte que quatre ou cinq élus de plus démissionnent afin que le préfet puisse dissoudre le conseil municipal. Ce qui n’est pas évident, vu l’état d’illumination, si ce n’est d’envoûtement, dans lequel le maire a conditionné son entourage.

 - Le préfet, représentant de l’Etat, qui voudrait bien en finir avec cette situation invraisemblable, mais qui n’a guère de moyen pour contrer le maire ( depuis les lois Defferre des années 80), si ce n’est refuser son budget. Ce qui peut être une issue à condition que certains élus - comme ils le prétendent - démissionnent à ce moment-là. Reste à voir s’ils tiendront parole. Sinon, ce sera encore un peu de répit pour le maire…

Dans ce contexte, l’opposition n’a rien d’autre à attendre du préfet que son refus du budget, si bien que lorsque le journal du 20 mai titre :« Les opposants attendent plus du préfet », on peut se demander si certains ont bien compris…

Autrement dit, l’action de l’opposition et des spiripontains doit se concentrer sur la démission des élus en les interpellant eux-mêmes, leur entourage et leur famille,          pour qu’ils comprennent enfin qu’il n’y a pas d’autre issue et que le salut de la commune passe par leur démission. Et dans le cadre de cette action, il devient urgent que quelqu’un se porte partie civile contre le corbeau. S’en abstenir serait manquer une occasion déterminante…

Enfin, rappelons qu’il n’est pas interdit d’interpeller les élus par courriers sans cesse répétés. A partir du moment où les lettres sont correctement écrites, toute la vérité peut-être dite sur leur responsabilité dans la ruine de la commune (son patrimoine, son activité économique, etc..). Et peu importe qu’à chaque fois ils portent plainte inutilement, c’est peut-être cette répétition qui finira par leur ouvrir les yeux et les convaincre qu’à ne pas démissionner, ce sont eux qui se trompent.

La pensée du jour :  Le lettré arriva avec son cercueil sous le bras et dit au prince : « tu te trompes ». Et le prince fit trancher la tête du lettré. Mais, quand deux ou trois lettrés se furent succédés, le prince finit par se dire : « n’est-ce pas moi qui me trompe ? ». (Confucius)
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